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4 : „EE 
A MAER, 20 Mars. 
nT  EXSTS-GÉNÉRAUX. — 2e Craxbar, 
A) Dans Iesfgnee de ce jour, M. le président donne communica- 
Hon à Vaaseeslsóequ'il vient de recevoir un Message royal an- 
rna de R. Mgr le Prince Alexandre des 
ays-Ban,l'âlo d re, où il s’ était rendu pour le rétablis- 
sementäpsasantó.  : E 
in Wme eemmission sera nommée pour rêdiger un projet d'a- 
- de condoléance à présenter au Roi. 
„ad afs leotare d'un autre Message royal annongant que 






nin ernle 


 Sullineaë Bt dönriësion du ministre de la justice Jhr. M. de 
Jongere Catspens N ieuweland,en la genere des nombreux. 
et hoposteim.aarvioos qu'il arendus à l'Etat, et.qu'ik a. chargé 
Prose ln portefeuille da département dela jüstice M. 
D. BOR Eas. en 


“vR Ya quelques temps, environ, 200 personnes, tous ingé- 
„niears ctvils ou militaires, officiers d'état major et d’artillerie, 
‚grehiitectes mécaniciens, prefesseurs de mathômatiques, de 
himte, de physique, ete. , demandèrent au gouvernement des 
Pays-Bas l'autorisation de former, sous le nom d' Institut des 
‘Tngdnieurs une association dans le but de s'occuper spéciale- 
„meat-de-tout ‚ce qui tient à \'art de l'ingénieur et dont:les ef- 
forts tendraient áâdóvelopper cet art dans le sens le: plus étendu. 
… LeRoi des Pays-Bas vient de sanctionner cétte institution à 
laquelle il accorde le titre d’ Institut Royal des T ngénieurs. — 
: …beBPrincehórêditaire Guillaume d’Ôrange a bien voulu se- 
meitre à la tête du' aouvel institut dont il a accepté le protec- 
‘torat et da présidence. 4 
Honneur aax hommes d'étude et de pratique qui rassemblent 
ainsi teurs forces, et ont la noble ambition de perfectionner un 
Art stutils. _ 
__ Hoawbar à ce petit peuple qui jädis comptait tant d'illustra- 
tioris, éf olst, aujdtard'liui encore, ne désespère pas de tenir 
une place distinguée dans le développement général de. la. 
‘geiezice et de son application. 


‘__Hóaneor surtout au Prince qui, comptenant le besoin de son 


“&icle, s'associe à de si utiles travaux , et prend sous sa.proteo- 











tiert oek grkde V'ifgenieur.qai, de nos jours, exerce tant d'in- 
Haenge sur ‘le bien-être marériel.des peuples et sur le rang 
qu'ils sont appels à tenir.dans la grande famille européenne. 
qriOne institution née sous de sì heureux auspices, promet de 
beaax rêsultats, et peut rendre de grands services au pays qui 
Tavuegaitrein… — (dowrnaldu chemin de fer de Paris) 
ALERTE U 1 nent ek a pii ‚ 

La Gazelte d Augsbourg confirme ce que nous avons dit, str 
da foi d'ane lettre: partidüliëre, touchant une réactian qui se 
serait tout d'un coup opêrèe en Lombardie en faveur del’ Au- 
triëhe. Ce changement devraït être attribué à l'effet produit par 
tes wouvelles ‘dé France sur l'esprit de la noblesse, qui crain- 
deait pbär elle-même les suites &un bouleversement dans un 
Wetis' ultra-démocratique. … 

“Le, même journal annonce qu'une dóputation de la noblesse 
“yailanaise. va se rendre à Vienne pour, ex poser à l'empereur les 
van gt, les róclamations du peuple lombard;. 


hd 


… Un fart, qui vient à l'appui de ces assertions, c'est que les mou- 
velnents de troupes vers l'Italie ont complótement cessé depuis 


sruelquos jours. 


ED ende 
„dla Guiese, le móécontentement cansò par les prétentions des 


öätstons: de conserver la Diète actuelle avec ses dix-neuf | 


voixet ses six demi-voix, etde priver la nation suisse de toute’ 
reprêsentation directe, paraît avoir opéré des conversions: la 
section'de la grande comthiësion chargée d’examiner cette ques- 
tioa-ebtináiotenant à peu près d'accord pour prósenter un _pro- 
jet quïatdinettrait deuk chambres, l'une composée comme l'est, 
aujourd’huida Diète ; l'autre, nommèe pare peuple suisse, 11 
restbinkit-À dterthiner Tes attributions et la compêtence de cha-. 

‘eune des deux chambres, età prévenir les conflits, solutions 
difficiles qui seront l’objet de langues dissertations. 

* Les représentants des cours d’ Autriche, de Russie et de Prus- 
se refournêrónt incessamment fixer leur résidence à Berne. 

„B, de Sidow a répondu à la dernière note du Directoire par 
düdnbivellë fprotestatión datée de Bâle, le Î 1 mars. Le Direc- 
foiré @late oötte pidoead ata. Ee | 

_ 1 Amêde la constitution de Berge et 1’ Observateur suisse di 
sent qu il règne de \'inquiótude à Neuchâtel. Le général Ptael 
y êtait attendu, Le Vorort a.nommé subitement deux commis- 
pige pour en rendre à Neuchâtel, Deux bataillous de: Berne et 

le Vaud sont rappelós sous-les armes. Le 12° bataillon, qui 
gevaikdtme Jicenció, “marche sur lafrontière de Neuchâtel. 
ri pT Epen 
Bourse d' Amsterdam, du: 18 mars. ‘ 
L'amélioration de la bourse de Paris a d'abord provoquê une 


légère hausse, mais plus tard, par suite de plusieurs ventes 


en intégrales, une réäötion & u lieu. 
Les fonds étrangers ont suivi le même mouveraent. * 

- ours à Sheures. Wintögralés:40 7/8; Ardoins, de 510 liv. 

73/4à 7/8; 3 p. c. intérieur 16 1/4. ne 


Lj 





Les journaux ‘ont Atnoùeé, il y a quelque temps, que Carl 
Eckert, de Berlin, de concert aveò M, Aug. Clavareau, a trans- 
porté sûr le Thiéâtre-Royal-Frängàis de La Haye, son opéra in- 
útulé : Guillaume-d' Orange, représenté, avec. un grand suc- 
dès, à Berlin, vers la fin de 1848. — Nous pouvons anjourd’hui 

„Annoncer à nos lecteurs que ce travail tonche à sa fin, et que la 
+ Copie des rôles et des pärties d’ orchestre est même commencée 
“Pourlesdeux premiers actes. Le troisième, refait entièrement 

âur un nouveau plan, sera sous peu terrminé, Il rappelle, à 





Landi 20 et Mardi 21 Mars 1818. 











Philippe II dans les Pays-Bas. 





ALLEMAGNE: | 
Les nouvelles del’ Allemagne qui gous sont arrivées aujour- 


Vienne; il a grandi, il a pris les proportions d'une insurreetion, 


dêtails. 


souverâins accordent successivement. 


peuple ont été blessés. 


envoyées en hâte de Dusseldorf. 


peupie des campagnes s'est soulevé, et, 
beaucoup d'excòs dans les petites villes-de’l 


droits d’ usager- dans ses forêts. _ 


‚A Lippstadt, la:bourgeoisie formée èn garde urbaine a atta- |. 
quê le peuple émeuté à conps de gourdin et à rétabli l'ordre | 


après avoir arrêté sept ou huit des fauteurs de troubles. 


Une dépêche télégraphique, adressée. par Î. de Bodel- 
schwingh, ministre de l'intérieur de Prusse.an président de la 
province rhénane et datée de Berlin, Je 17 mars, à cinq heures. 


dù soir, est CbliGüe commé'stïts — » 5 
« Pendant trois jours, la populace a pareouru le soir les raes, formée 
en rassemblements. La bourgeoisie s'est efforcée de calmer befferves- 


eence populaire. Depuis hier tout est traaquille, et rien n’indiqae que les 


désordres doivent se renouveler. » 


Des troubles viennent aussi d’öclater à Luxembourg. Voici à 
düelle occasion : 


Un placard avait été affiché, provoqnuant une réunion du 


ce que nous avons apprís, une des plus grandes époques pen- 
dant la longue tutte des Hollandais contre les Espagnols : # U- 
nion d’ Utrecht, en 1579, qui engendra une armée de soixante 
mille combattants et donna le coup mortel à la domination de | Wemernent desétudiants, à Pezelu 





d’hui, ne sont pas des moins surprenantes parmi la foule de. 
nouvelleà extraordinaires qui surgissent à chaqne instant. Le' 
mouvement qui agite toute |’ Allemagne a, comme on sait, gagné 





etY'ämpereur d' Autriche a dû códémeà son tour, M,‚ de Metter-. 
‚nich a donné sa démission, la liberté de Ja presse a étéaecordée, 
une garde nationale instituée; les Etats del'empire et toutes. 
les congrégations de l'Itatie. sont convoquêes au 3 juillet pro- 
chain, [Autriche ne compte plus aujourd'hui parmi lès gou- 
vernements absolus. Tel est le résumé des importantes nouvel- | 


NE » ee A . ’ LD || E } je . NN ir 
Jes arrivées d' Allemagne. On n'ad’ailieurs encore que peu de { nes d'aujourd’hui, uni membre a demandé si des démarthes-ont 


| Óté faites aupròs du gouvernement provisoire frangalë pour'que 
} les owerièrs chessós de Ia France puissent retirer les sommes 














“Les quelques troubles qui avaient éclaté à Berlin se sont re- 
nonvelês, écrit-on, avec plus de gravité; les paysans soulevós 
dans plusieurs parties de l'Allemagne, parcourent les campa- 
gnes en dévastant des châteaux. Toute cette fermentation se cal 
mera, il faut lespérer, en présence des concessions que tous les 


_ Des troubles ont également eu lieu, le 16 mars, à Magde- 
bourg. La troupe est sortie tout à coup de ses casernes ct a 
chargé le peuple À coups de sabre.-Beaucoup d’horamnes da 


À Sollingen, les ouvriers révoltés ont détruit les fonderies 
de fer appartenant à la Société maritime. Des troupes y ont été 


Dans la priucipaaté rhènane-mêdiatisée de Wittgenstein ‚lef jp 
ês avoir commis 
Laaspimeet de Berte- 
boarg „a obligó le prince de lai accorder taWbre pâture et les 


_19me Annee. 


YE. 


Ea Gazette de Vienne da 14 fövrier publie l'article oficiel 
‚suivant: 

« Alin d'assurer le repos de la capitale, PEmpereur a daigné ordonner 
sion de tous. les étrangers et en prenant 
les mesures de précautign nécessaires. S. M. compie qae tous les bourgeois, 
en entrant darìijfa garde bourgeoise, donneront plús de foreeá celle-ci Ct 
contribueronténergiqnement au maintien de l'ordre. S.M. a déjà institué un 
comité pour défibrer sur ee qu’exigent les circonötances. A ce comité seront 
adjoints npn-seulement des Etats, mais encore d’autrs membres pris.dans 
ka botrgeoisie. S. M, espère qu'on verra dans cette mesure une. preuve noa- 
velle de sa solficitude paternelle, et que la tranquillité sera rétablie. Ge 
serait à regret. que dans le cas contraire S.'M. devrait faire intervenir la 
riguear des armes, Le chancelier intime de Ja cour et de Etat, prince de 
Metterniëh,a reïnfis àS: M‚IEmpereut sa dérission de zes fogetions, » . 

Nouvelles d'Angleterre. ‚ 

ä ze SA ie En os « _…_Iôndres, 17.mars. 
Au commencement de la séance de la. chambre des commu- 


PEER. 
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Chez M, van Weelden, libraïke 


hs Suk 
et chez les Uöritiers Boor Ä 
‘brairos, Lange Pooten, à La Ae 
Les lettres et paquets doivent dE A 
guvoyés à la direction franc de porbn! 


déposóés gar bike daris les Caisses d’ épargne frangaises.Sir Geor- 
ge Grey a rêpurdu qu'aucune démarche spéciale n'a été faitè 
à ce sujet ; Mars on a été informé qu’un grand nombre d'autres 
ouvriers he tarderaient pas à arriver de Rouen en Angleterre. 
Le consul anglais-dans cette ville annonce que beaucoup de-ces 
ouvriers ont déposé leurs économies aux Gaisses d'öpargne, et 
que si l'arrêté dua gouvernement qui liraite les sottinies qui peu- 
vent être retirées est applicable à ces étrangers, il en rósulteta 
pour eux un grand prójudice. Ges reiseignements ont été com 
muniqués à lord Normanby pour qu'il fasse Ies démarches nó- 
cessaires. Ee 
__M. Hameaannoncó une motion tendant.à la réduction de 
armée et de la marine. M. Osborne a informé la chambre qa’ il 
proposera lundi l'abotitión complète des dimes écelósiástiynies. 
La chambre s'est formóe ensuite.en comité des vies et 
moyens. Sir Benjamin Hall a propea®‘Pextönsion de la taxe sûr 
le revenu d’ [rlande. En Ee TENs 
Suivant le dernier apefgu hebdomadaire de la situation de la 
nque d'Angleterre, la valear du papier aa porteur en circula- 
tion, à ladatedu.11 mars, s'ólevait à 17,891,015 liv. , et les ré- 
serves de mótaux préeieux à digd (r., chitfeen. gui: pré- 
sentent unedifférence en moins sug la setoaiae próeédente de 
684 mille livres sur les banknates bn:oircalationet de. 26 mille 
livres sur läréserze, …: ortie 
Une nouvelle ligue s'organise en cetidment en‘ Angletere 
pour obtenir l'égalité dans la répartitieer des oiaripes publique. 
Après que cette mesure éut té vient woobattue par les 
membres irlandais, la proposition da gewrernement a été 
adoptée par 218 voix contre 113. 
Les nouvelles d'Írlande sont plas 


aversie, Lo meeting 
monstre semble à peu prèsabandonné. Cepefdant.'\”association 
des métiers confédérés à Dublin, insistè’sar la nécessitó d'une 


peuple pour le 16 de ce mois. Le but de la réunion devait être la | démonstration en plein air. Les troupeé réunies à Dablin s’élè- 


demande du redressement de divers griefs, et en outre, ajoutait 
le placard, du renvoid’ un inbrigant. A qui, dans la pensée des 


auteurs de la proclamation, cette qualification devait-elles’ap- 
pliquer ? Onl'ignore; mais à tort vn à raison, l'évéque suppo- 
sa que c'était lui-même qu'on avait voulu désigner, et il réso- 
lut d'organiser une démunstration en sa faveur. Des éerits fa- 
rent done róépandus dans les campagnes, engageant les paysans 
à se rendre dans la ville pour y soutenir l’óvâque. Les paysans 


répondirent à l'appel, mais ils trouvèrent les portes de la ville 


fermées, et uu contre-ordre leur fut transmis pour les faire re- 
noneer-à la démonstration. 
Tout semblait devoir en rester là; mais l'heure du salat étant 


venue, un prédicateur monta en chaire, dans l’église cathédra- 


le, etengagea de nouveau les nombreux assistants à prendre 
parti pour l’évéqae, à signer une pôtition, et à faire une dé- 
monstration queleonque. Á la parole de l'ecclósiastique, des 
signatures furent apposées au bas de la pétition, puis les assis- 


tants, sortant de l'église, se portèêrent au local occupé par. la, 
loge des franes-magons, dans l'intention de se livrer.à des ex- | 
cés. On parvint cependant à les en détourner: mais, zenvoyée | 
la maison du bourgmestfesd | ° 


de ce point, la fonle se dirigea vers 


EN » E 


citoyen três-recommandable, trò$-aimá et estimé de ses adami: 


nistrós.Là les perturbateurs cotarbieent des dégâts regrettables, 
brisant les carreaux, les fenêtròs; Glc. Après ces tristes exploits, 
ils seretirèrent et tout rentradafis l'ordre. …: ’ 
AE gen Ee dae DEN 
La liberté de la presse: viónt:d'êtro' proclamée dans les rues 
de Vieùne. Une garde natioiale'ést eoftsentie et organisée. C'est 


ed suderrbvolatior? complète, et dui ä féussi, L'archidac Louis et 


l'aàrchiduc Albert sont ótoigrés et suspendus de leurs fonctions, 
Le dernier était ‘gónéralissîtae de l'armée. Il y a eu beaucoup 
de blessós et ‘de morts. Le peüple a demandé qu'on lui livrât 
Metternich, ‘tört‚ou vif. On crie dans les raes: Vive la liberté ! 
Hier, toute lä ville était illuminèe. Bie” 
L'illuwmination a été renouvelée ce soir. On dit que ce sont les 
étudiants et les Hongrois, présents à Vienne, qui auraient donné 


l'impalsion, La Diète kongroise auraient demandé des róformes | 


pour tout le pays, en menagant de se sôparer de |’ Autriche, si la 
demande êtait repoussée. Les journaux de Presbourg ont ap= 
porté cette nonvelle. On les a lus tout haut dans les cafés de 
Vienne. C'est: alors qu'a éclaté le mouvement qui devait em- 
porter M. de Metternich. . . 

‚Des troubles d'une nature très-grave’ont également éclaté à 
Praguc. 


mn 





vent à dix mille hommes. De nombreuses déelarations sont pu- 
bliées par les différents partis en faveur du maintien de l'ordre 
et de la tranquillité,: L'ordre est arrivé à Portsmouth d'expé- 
dier deux nouveaux bâtiments à vapeur de guerre, à Cork, où: 
d'autres navires les ont précédés. NEENE 
‘ A Liverpool et à Manchester. où habitent uo'grand aop ra 
d'Irländais, on redoute des troubles à l'occasion de läSgait- 
Patrick, patron d'Irlande. L'autorité a mis sur pièd ufes les 


. é 


KJ LJ .‚… B - he, ig e' zi 
forces qui sont à sa disposition: Les armurierset sefkutiers ont 


êté invitós à détacher les batteries des armes endet r.} gssession. 
Le Globe rectifie ce qu'ila dit. da dépat: Fra du due de 


8 A Era Ghel 
Montpensier et confirme ce que nous avónsantónêêgae S. AR. 
aquitté Londres deson pleingré. 
: „Sf hd ER: 


"radi. … 


wafer. 


ern 
Nodvölles d'itarté EE 
Nous recevons ce matin la confinmatigs; offigielte de Varran- 





gement définitif des affäires de Sicile, Lexoj Ferdinand IL a con- 
senti à fairo toutes les'copcessions demandées par les Siciliens, 

et voici leg dgrets quai ont été rendus à cette occasion : 

is Fanbin ND zr, etc. 

| Wäfdaût spétnaleitient: pourvoir aux affaires de Sicile, nous avons résolu 
He décréter et noüús décrétons ce qui suit : 

Art, der, IÌ y aura ponr les affaires de Sicile, un ministre secrétaire d'E- 
tat, résidant à Naples près de notre royale personne, gquandlenotre résidence 
ne sera pas ch Sicile. pO Ate 

Art. 2. Lecommandeur don Gaetano Seovazzogtt nommé ministre secré- 
taire d'Etat pour les affaires de Sicile, à Naples. Zan 

Voulant assurer d'une manière permanente à nos Etats de Sieile la pros- 
périté et les institutions patlementàiréé, nous avonsrésolcequisuit: 

Art. 1er Le parlement général est convoqué à Palerme,afin'd’adapter aux 
temps et ‘aur convenamces pölitiques la constitution 'dg*18f8 jet de 
pourvoie à tous bes besoins de là Sicile, en maïntenant’fdrrft aitût la dépen- « 
dance sous uu seul roi pour toute la monaréhie. 

Art. 2. La chambre des communes et Îa chambre des ‘pries se réaniront 
à cet effet à Palerme,le 23 mars courant, jourde Panoiversaire de la'Sainte- 
Vierge. jn a OR ers S 

AE 3. Tous les vingt-trois distriets qui, en verka;,da $-2 chap. V. titre 
ter de la eonstitntion ‚ et suivant la carte qui y ‚est annexée „ ogt.droit 
à envoyer des ‘représentants ; et le nouveau district d'Aci-Reale créé. pos- 
térieùcement, nommerònt chacun dans leurs chefslieuz respectifs deux 





représéntants le 18 mars coarant. 
Art, 4. Toates les villes eb tertitoires parlermentatres, qui suivant les $ 


| 3, 4et 5 du même chapitre, et les autres villes: qut, en vertu des lois'sùb- 


séquentes da parlement, ont, ‘droit à. être reprösentés, procèderont aux 
élections le 15 mars courant… EE: vrai dn De 

Art. 5. Les villes enverront un nombre de représentants correspondant 
à leur population , et d'après le cens résultant de la liste alphabêtique des 








munes de la Sicile, avec l'indication de Ia population , dressé par la 
tion générale de statistiqae en 1846, ct publië la même année à Pa- 

rine, de: telle sortè que les villes qui auront dix-huit mille habitants 

meront deux représentants, et celles qui n'en auront que six mille, en 

meront un. 

B Si, cependänt quelques villes qui avaient droit à la représentation da- 

| vld la constitution de 1812, ont depuis lors diminué de population , el- 


tutien. 


nème chapitre de fa constitution. 

Art, 7. Toutes les cornmunes qui gels, de 

rondissement, quoigu elles o'aiënt pas si six mille habitants de population, 
k Hiomimeront néanaioins chatune'un représentant. 

Art. 8. Les universités de Catane et de Messine nommerout chacune un 
représentant, ct celle de Parlerme en nommera dens, conformement au $ 
8 dn même chapitre V de la constitution. 

Art. 9: En. Jabsence actuelle des listes électorales, ct de tâns les ma-| 

_gistrats désignús par la eenstitntion et les réglements pour prooéder aux: 

élections, et Ies ctreonstanees ne  permeitant pas de songer àleur eonfec-: 
ton od à leur création, seront électeurs. pour le prochain parlement 
giatealt 

4. ‘Tous les propriétaires qui possèdent une rente magie ou perpé- 
tuelle de 18 onces (234 fr.); 

2. Lesdocteurs ou liecenciés dans quelque faculté que ce sait ; 

3. Les membres ‘des académies! litgéra ires, scientifiques, et aitisliqucs dn 
rójaume; 5 


A; Les professeurs des universités des études, les membres de Vinstitn- 


tion: Pesicotrigehenl des 'sbeidlés et ‘des ‘commissions éeonoïniques du’ 
. „woyaumé; ges 
5 Tons les. comniergants. änscrits. sur. Jes derniers. rôle du: \'ex-taze des. 
ants 5 Sn 
6. Tous les artistes elmagstri inserits sur les listes des gardes nalionales 
et dans les focalités où la garde. nationale n'est pas encore orgauisée, tous 
tes artistes maestri qui se trouvent, être chefs afliliós à des gongrsgatoan. 
laiques 3 
% Toüscenx enfin qui sont inscrils sur Jes listes des éligibles commu: | 
nauz publiécs récéragsgnt 
Art 10. Ne pourront exergen Je:droit âleataral : 
gx qui ne savent pi live, ei écrire, conformément. au, chap, Xde-la 
constitution au titre des | libertés des,draits et. des devairs de citoyen. 
el ceux qui ont exelus: de Ja représentatjon par.les 66.1 ct. 2 2,du. 
elidp. e Ta cónstit 


Ng. Led dcdnststet Elk’ gai sont légalement Änterdits, suivant le, eóde ac | 


tuel leynenteshtwigvelië. ° © 


Art fd ‘fout Sicitien, rbanissant ane ‘des qualités ci-dessns mention- 


núes pour êtredlectour, et qui abtiendra la miajorilé des votes-des éleeteürs 
psésents au jour des Gleêtions, scia Je représentant du-district, de la: ville 
oude Ja commune, qui Bauga Élusans avoir besoin de rien autre, pouren 
geil wait pas encougu yne. des eaglusiong sasmentipanées. 

So vivant es „artiel es réglementaires, portant. ae les élections as ferent; 
aú Scrali ddêrek et à Ta ma jortë âbsolue, 
3E BHAABME des pairs’ ét celle des corinrunes se réaniront, pour JE, pre: 
mière fois, sous la bes et de leurs doyens d'âge, pour procéder à P ec- 
gond leárs brési hts et tièé-prsldéius eipechifs, et à Ja vérifieätian 
des pouvoirs. 

Après Vélectien, de son président, Ja chambre-des pairs ne pourra procé: 
der À À dmcun avte, ayant, d/ayoir envoyé: à ceïle: dès eomaniines là: listeldes 
paüries temporclles et ecelósiastignas vaan tes.Si la abajnbét dêicommnnes 


varen 


ze a tronve pas exacte, un comité de 20 membres de chaque chambre; sons 
idene ed aal nt‚deda € e des communes arrâtera définiti- 
HEEN cdtkn kn stele An Egem Ä, 5 formation. des „hetes 
: eid ae je où | ie} HE Hornet d'opiniop enue;lès deux 
eharnbireg; ne cótntnission giigvd Srórime spbcialement à d det fet, 'e en best 
cider; Giaque olpanrbrerderraf honiradt: ni Boniite 'Bátis-les “Hiufik'jo 
teer ekjdré, ba;chagibré ge: aura été plosldiligerte, thömterd 16 id 
Pautre. Les réunions des comités mixtes nè seront légates qutadtent que tos 
deux tiers.des membres seront présents. 
ut deux, paslegmenie de Naples et.de Sicile. se-meltront d'accord paur 


ij 
ont de at UI gate les; es phsäle gompmnns du royaume.. 


ok jn dre dr Binârs porte, qu ri vana, en Siei le, uu. lieg» 
tonant end) a metamégar de o} et phoisi parmi les prigices da la | de laverin. 
teg ou parmì les pomsgnoages distinguós de pette Île. | 


lk il 
LE ngüt 







úänt’ géierd, aura, tgujaurs res de! Lai trojs. ministres, 
ë hed, déperiements pij grâge, de justice, et.des. 


J'inkerieur et des fmances. Gog trois 


Hind ie 
ie 


instt a 


Ear un Aare Ageret de la m me. date,’ le. contreramiral, don. 
enn Kel Änio de BP ineen de Sitalia, est nommê_ lieptenant, 
8 Ì 


de Ee quel. sera adjeint un seerstaires — 
s Me ed dêternipds pas des, 
Bible denten 


q ile; E dn (rera, immediatement. en ‚fangtions,, et, 
le.25, du. courant, Aq, nom.dp, 


Pá Hie | ‚par feitlent"à â pal erme, 







‘ 


Ô re deeret da m me jours sop t, nommês: ministre de 
ite Tet 
ùs icg et de 88, faires. een iagtigves P avocat. don: 


2 
d8 1'intérieur, don Pietro Lanza, prince de Scordid; 

Ministre des Fna RANGES, dent. Fardella, en rd 
Eben tent at 

WE latre da conseil des inistres, don, arlenhi 1e, 

Uit f Aber: de ta raëme- die dgtefindne, ka forth ee gr 
ment dé faerhe ate vonsreulión éd mo, gie AHO 
tous les é gen ge ba erg” èn, Sidle’, _guêks 
soient en  raniwet, ualités. 









de Frames. ie 
Ee ES re 


Deesie Éoapciëammin. la  portée la plas grave, an‘mani-” 


feste modéré, une dêm ion d'ouvriers cörtmieréponse à” 
ladenson straten; Ste herme ir la garde Wationalé le dé- 


: part de 13, tro gnée de, bne des höuvelles de 
bácis id Ee EUsE helen de ie Gt, bide a on, ‘voit, d'un 


pas? 
en drg-halina, siend.re HRN ann” émaant Gri 
aoe le, la, partie, modérée. dnegnavernement, et gnoique. 
donnant en outre un démenti- forans bang agteinenòraises Jans 
la irene daan dern EE 
ka:déshdnstration..de la-garde: natioeatsde Puyis.ost. ‚présen-. 
tée sons plusieurs j ours différents. Elle était hogabreuse ivant 
eere ips suivant les dütresTes Ed kx 
bohtpeurds ue terts, disent. queldhgs-n(fs 
vig traite! qu, 
éiäb 


veder wi 
Eoûtrg 
venuà 


Ri Botnin: ne 
didi a „espèce @ pracession po itiqne, 

en vg mai 
jd plas: ups: ones Il zidët,; entr!autres-chòses,-que- 


la garde natiouale. a ik pour mission dedófendre l'ordre et la: 






neinmeront” néanhoins le nombre dé; tggpshtag fizé pad la eqgsli-. 


‚Art. 6. L’île de Lipari élira son représerijgg, conljpmekgd, s vaer je 
cllemght chiaft-lidux Ade} 





‘dresser au peuple francais, 
tions génêrnles „ et qui avait êté aanoncé par l'organe de M. de 





têl8ej 
‘qher 


el 
1s ‘étaient satistails, Ed Ad. 


ant de la gart e.natigaa PRE, 


d'ordze qui, ont fait‚naguêre le su- 


loi, et que les attroupeinents “dont il était témgin enfrefgnaient 
l'un et f'autre ; que le gouvernemónt “devait écouter les griëfs. 
des citoyens, mais que ceux-ci devaient les présenter dans la 

forme légale, et non en masse et sous, Mi se rr Finalement ,„ 

le gouvernement n'a pas- accueilli-les réclamations qui lui ont 

ête soumises par les délégués de ces gardes nationaux. 





La Hiesure par. repen légal: forgöjvient &&tre 
: onné;gijx billets det pou Aarie Lglhp- : 
robgijph én it GEE lefildverigipeht f 
a || degfeco hé ts plnsliënge-, 
«reu: Ek: lm’ a grs hi 





M. Madier de Montjau vient d'augmenter le nombre des fonc- 
tionnaires publics qui se retirent: devant la circulaire de M. 
Ledru-Rollin. Ii l'a traitée de proclamatian incendtaire.M. Ma- 
dier de Montjan était conseiller á à la cour de cassation. 


Voiei te manifeste que le gouvernement provisoire vient d'a- 
à l'occasion des prochaines élec- 


Lamartine. 


LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE AW PEUPLE FRANCAIS, 


Citoyens, 

A tous les grands actes de la vie d'un peuple, le gouvernement a le devoir 
de faire entendre sa voix à la natión. 

Vous allez accomplir le plus grdhd acte de la vie d’un peuple : élire les res 
présentants du pays; faire sortir devos ‘eansciences et de vas suffrages, non 
plus un gouvernement seulerient ; ais un pouvoir söcial „ màis une consti- 
tation tout:.entière! Vous allés brgimiser la rópúbliqùe. 

„Naus n'avonf faity nous, que là proêlamier ; portés d’acdlaïmation au pou | 
voir pendant l'interrègne du pet Pie ‚nous n’avons:voulá et Wous ne voulons 
d'autre dictature quê :cellede- l'absolue nédessité, Sì:nòls: avióna refisé le 
poste du péril, naus aurions été -deslâches. Si neus y restiòt® tierheure de: 
} plus qyeda nóoessité ne le comnrande, nous seriens des usurpatenke, 

_ Vaussenls ôtes forts!. . : 

‚ Nous comptons les jours. ‘Nous avons hâte_de remettre la République à la: | 


| waden. 


La loi électorale provisoire que nous avons faite est la plus. large qui, chez, | 
aucun peuple de la terre, ait jamais convoqué le peuple à Pexercice du suprê- 


me droit de Phomme: sa propre souveraineté. 


bélection appartient à à tous sans exception. 

A daterde getzé loi, iln’ya plas. de prolétaires en France, 

Tout Frangais en äge viril est citoyen poktigue. Tout citogen eef ectent. | | 
Tout électeur est souverain, Le droit est égal et absolu pour tous. ‚nl nya pas! 
un eitoyen qui püisse dire à lsutre:« Tues plas soûvérain que moi !» Con-’ 
templez votre. puissance, préparez-vous. à Pezercer, et so yer digties. &entrer 
en possession de votre règué! 

Le règnedu peuple s’appelle République. 

Si tous nous demandez quelle républiqae noús entendons pàr ce mot, et 
goels. principes; quelle politique ,„quelles vèrfus nous sokhäfitohs ux zópubli- . 
cains que vous allez élire, nous vous répoudronss:« Regarder lé:pletipte ei Pa. 
xis et de lg Franae depufs le.pioglâmstion de la spnbligdele pe Ne 

Le peuple. acombattn aver hézoïstae. 

Le, peuple « tsiemphié prec lummanité, net 

Le, peuple a.répries Haganchie.dös la praiève. Katia f t 

Le pasple a ‘brisé de lai-même aussitôt après le „combat. Ferme de sa pie 
êontre ses eanem, 

‘ia réspeclá Ì: la ies iinsgins, en eh proserivant personrie, 


Kla respecté la conscience ‘dans! ereligion ‚ qu'il veut nen maîs qu'il vent 


cette. inégalité et sans privilége, - 
n a re ecté la proprióté, NE. 


' úa po sô. ‘la; probitéj jusqu'à ces. dintéroisneile sulijjmes ge font. Fad- Ì 


rhirátioh dt Palendideninset de Fhistoirg. 
Il a choisi, pour les mettre Â ga (bte pârtout, les noms des hommes les. plus 
hornêteset les plus fermes ui soient fomihés sous aa main, u n'a pas pouseé un 


ri ide haine. oud'envie: con tre les fortúnes, 


*_Pas un cri de vengednte contre les pérsónnes. 
Il a fait, en un mot, du nom de peuple le nom du end de Îa elémence et 


Y Nous n’avons qu'une seule instrgetion à vous donner !nepirez-vous du peu- 
ple, imitez-le.! Pensez, sentez, votes ‚ agissez comme lui!“ 


‚ È Le gouvernement provisoire, lui, n’ijtera pas les gouvernement usurpa 
‚teurs.de la souveraineté du peùple, qui corrompaîent lés ‘Électeuts et qui 
' achetaient à prix immoràl. la conscience dn pays. 


ed dn Jentenant général, Sormezont. | 


Á quoi bon succéder à cés gouvernements, si c'est pour leur ressembler! A 


‘ quoi bon avoir eréé et adóré la République si la Képübfique doit eùtrck dès le 


premier jour dans les ornières de la royauté-abohié ? Il Borisidère còmme uii-de 
ses devoirs de répondre sur les opérations électerales dette Iumièéqui: éeldird 
les-conscienges éâns peser sur elles. Il se borne à neuttaliset tiriftideätde- hòs- 
tile de l'administration ancienne guia perverti et dénaturáé Pálection: 

Le gouvernefnent provisoise. veut que la conscience publique règne ! Ine 


Î s'inquiète paa,des, vieuz pactis.: les vieux, partis ont vieilli:d’un siècie.en trois: | 
j ‘jours! La République les, convaincra si elle est. aûre et juste. pour ‘eux, La né- 


cessitó est un grand maître, La République, sachegrle bien,.a le bonheur: } 


d'être, un, gouvernement de nécessité, La réflezion est, ponr:horts. On ne peut 
pas. remonter aux royaujés, impossibles. On ne veut pas. descendre auz anar-, | 


chies incannues, On sera républicsin, pur, enn geulernent sûreté,- 
Tibezté, respect à à tous, Ássure entre, autres 


‘vous voulez pour. vops. Ne, regarder, pas quel nom ceux, que vous erpyen, vas |: 
‘enuemis éefivent sur ieur bulletin, et: soyez sûrs d'avance qu'ils écrivent le |: 
} edt “bni a gbi peut 1 lès saver west-à-dire celui d'un zépublicain’ capable, et, : 
en q 


Bikété; liberté, respect‘ daz consviences de toys les citoyèns lectaurs- 
vert Pihéórition. dû gouvernement répubficain, ‘voilà son devoir, a Îe vö. 
‘tre! voilk Te salat dà peuplie ! Ayez confiance dans le bon sens du bern Ld aura” 
‘corifiande en- vous ; donnez-luì la: libertés ot stvous rerivertd la nar bie 

mattone Wetetifdds 


ì_Ctoyes, la Prance tente en:có mimbit; âu® jou ills 


Agancières:lé uées par'la royauté; mais ‘sous’ des radepidés: Brda Ta: 
4 Pp: y 
plus grande ceuvre dss temps modernes: Ja fóridatiou du’ gotfveriemönt du 


peuple. tout entier, l'organisation dela démocratie, la république de tous les 
droits, de tous lesintérêts, de.foutes Jes intelligenoes-ottontes:lee vertuê ; … 


Les circonstances sont propices.La- paix, 9 ‚possible, L'idée nouvelle peut’, 
{ prendre sa: plage en Europe sans antre, perintbation qua cellerdes préjugés | 


qu'on avaït contre elle. Ï IN y. a, point de, golêre, „dans L ’âme. dwpeyple,. Sila: 


royäuté fagitive n’a pas empor(é'n avec celle f tous Jen ennemis de Ja Képublipue, ; \ 

elle fes;a laissós. impuissûnts; et. guoiqu u’ils soient inveátis de tous des droits: | 
que fa Képuhtique ‘garantit aux minorités, ‘leur intérêt et leur prudence not 
assurent qu’ils ne voudrost pas’ dukcmêlnes. troihler ja Sondation paisiblg de le; 


constitution populaire. p 

‚Fa troié jouré zette btvre qtte Por erogaït relégûded dâiis Ter löhrtait ‘a, 
teinps, west accorfiplie \sans- qu'unë göutte de ‘satig; did'éf wórden “en Kidndé, 
sanslijttuifr"autie cri qúe’ delui’ de T'álriirtiod dt etl dine is agp}. 
mentsret:srr: nos Îrontières, Ne perdórs 'pas cétlè 'déé g dáins PHi6 
toi. Netodigruons pus la-plus grande force'de: TIE! 
Gw’òlle inspivedwrottoyens;l’étorineniènt au’élle: tast 
_ Eaeoréquelgdesjourerde magnanimité ; de dóv 
Yassemblée nationale recevra de nos mains la répubiegavaifinkm:b, De ee 







jour-Jà tout serr santé-l Qugndda natiop „par: Jes maingde zes wöpteésentantd , 








‘indépendance des suffrages que, |: -sPátioj ts 46 mars 1649: ' 


' 
: 


+ 





erbartts-| träsor, au'tdomert où jat pkid élt ndätn ['adnfinis 
A8 pimdoer siolélaidikt likte bj & werde fac caisse ii ‚ ied 


vab pale; | 


ûura satsì la république, la république sera forte et haiide “ooit da nation 


Bate cômme Pidée du peuple , impérissable comme la’ patrie. 


Les membres du gouvernement provisoire, 


Duzonr, LavAnTINE, Maagast, Gaansen-Pacas, A; BERT Maare, 
„Lepav-Rorzs ; Fotos, En: tret: Fours Bairo; An koo 





Augarentation Wiiapdt. 

boh nit dirt ke Word òfieiel de la rópu- 
hiifbe brarijdlisët Ds 
erder ade T DE a kronLeoe Fit EK Wadnde 

“ pÜEÓDvennEnenT FRô Visore, MINISTRE DES BENANUES, 
« Citoyens, 

» Vosdécrets du 6 mars ont décidé que les diamarts et les-didnìaines: de 14 
couronne seraient vendus au profit du trésor dela république. Vous avez au» 
torisé en outre l’aliénation d'une partie des bois de PEtat jusqu’à coneurren- 
ce de cent millions. 

Bien que ces ressources ne soient pas d’nne réalisation. immédiate, combi 
nées avec l'ajournefnent-dös dépenses les plus Prodhaines, elles devaient suf. 
fire à dégager complétement lasitwation; Ellës y aùtdiënt súffi si 'Ta’ eo nee 
g’était plas promptement raffermie ; 

» Aujourd'hui, de plus‘argents Hicoiss se’ mitoitesteat: Tl: rè fût pls'öu 
étonner, il faut y pourvoir. 

» Les deux gramides nécessités de la situation : le travail etl'aemêe. 

» Letravail est suspendu sur un grand nombre.de, points à si nous ke avi 
sons, il le sera partout. De là plusiëurs pórils: paur Jas ouvriers la misèes, „pder 
les chefs d’iodustrie la ruine, pour l'Etat des tranblesinévitahles qui aùhêve- 


RER 


taïent de tout pärdlysèr etp oe nn dans un abime de mauz,un pays déht. 
ta richesse'et Ja puissärice né deihande: 

“ $'L'ârmée elden bô toids inde EEN 
Avee un égal nombre de troùpes la républigue est plus forte que le gouverne- 
ment déchu, Gardé par la nation tout entière, le &ouyernement pronisotre 

n’a pas besoin d'être entouré d’un cercle de baïonheltes, et, si les circons- 
tances venaient à leziger, il peut potter en ligne au dehors les bataillons 
qüï, aupáràvant, ne servaient qu’ùbedvtir dierógaüté, Meis) Î, mls dire, 
‚car: noud avons 1e eertitude ag keridfieh? oi hi 
même que Tes'finairoes; 'wrméë àl verbi Hef ntteirile U! rme ernie 
„qùe Fan introduiswit systódatìgteniekt dâns tous ‘led der tide,” 1 er nt 
dè lui-donuer ce quilai maugue, Or; pls: cötte Horgarisattón! sea Pré js. 
plus elle sera: „diependieusé, 

» Les gouvernement#que Phistoire hensimontrè.dut prists SVbU les arfelt. 
téscontre lesquelies nous luttons avaient en gándral söus la ati des r Fosioif. 
cesimmédintes et considéruliles: d'abord ja: anne, é puië ls ‘em- 

runjs, 

» Après la révolation de juillet 1830, velt la dell Aottinte: ziten les 
predtiers {rais d’établissement de la aauvelle dynastie, Dès be carhmencóinetit 
de 1831 elle s’etait élevée de 60 millions en moyenne à plùs ‘de 209 millions; 


‚| soutenu par les banquiers que la tourmente amit laissás, gebput. ode neùtcau 


gouvernement pouvait espárer, que | la voie des empy ts nglaigprait pas férimëe. 

» Nous’ sommes dans uné situatiou dilfgrenta, Den: ‘qúe la dette fAottanip 
nous puisse apporter Je moindre seconrs , cjest ‚clie gn} crée tous nos enibar- 
räs financiéts; fèbquefs är fêúr tóûr véegidtcnk Hstshémen sur mats, situation 


 poidne. 


‚» Pour Betoniprúfil ols wravbiis vante, bus n’àvons AEN alre ap, gel an 
patriotisme des citoyens. Les banquiers sórit' EEN ulssants. ‘Liempt En de eN 
millions ne ge eonvre pab. Saúë ‘akouh douts’ Plat tetkóivóra | ibule fap puis, 
sanca deson erédit, mais il faut poúr cela delde'cdnditiëns ; Ta p première od 
la situation politique se raffermisse ‘visilldmelt , Ta addohde, dûé Te’ ek 
publie sbit cemplètement dégagé et libre, k 

» Cela étant, je le dia sine détour parce que, stftoút en fidtlldre Ui vi, 
Ja première de toutes les- hahiletés,o'ést la vérité. Le gouveriëiieit: profi 
doit demander àlignpât les ressoureds dors ita hewoin! 


Ì > Degrelle werg 
ee Gak augmenter pattdlietsent temporairem nt los con 
| tributions précédemment,éfabljes? … 


J’aurais voulu soumettre,à votre approbafion} le. plan.d’un smpêb she le tevel- 
nu. Juste en principe et plús: juste, ‚que tous lea autres, post, lep, raùsore- qui 
sdnt auj jourd’hui cónnues de tout Je monde, Pigb pôé de reveng,ldncomd täsì 
öffre, dnöutte, le útérile &'une pêroeption, facile, Mais: EN ‚formalitás paéala+ 
bles'de V'ezébutton entrdîtèrit ‘le’ trop grandes’ lenteurs. „Eros ou qnatre moig 
tótit at moiks ‘bráieht ‘indiëpensdties” pour dà cohfeetion, des. rôles, Én, 
proposant d'en consacrer dès anjourd’hui le priùefpa et de Te gubstitier de 5 
Pavenir & Pirnpötactael, je, pêhaë:qu'it Tant tdhtóhie lb bour le moraent.” 

» Restait Pimpôt direct; les rôles” de: 1848 bokt It! Né sont en war de 
recouvrement. Par l'addition’ dé:45 éejititdlet’ aällkbihtänt rt batt 
butians vens pouvez en:pek ener enne dll 
8 immddiatement besoins - ‚1111: 410 * alle ee st asf 

»Certes, il eût été aésirable d’éviter aux propriétaires zo vakommiatnant 
charges; mais après tout, &* zióióguia le moins à souffrir des alté.. 
rations du crédit, D'umaufag cÔtés, La dernière: récolte a: éé bonte’; tata. 
chaîne 5 voffre sous’ les ‘plug Geronahlen uspiees, en. sort it Inetnrgseg 
moins lourde aujourd'hui ap & una autre époque, 

sla propsiété se souvien: ra d'ailleurs qu'elle a aussi coniefbatspilëdk; 
sous où gouvernement d don Tes prédécosseurs, n’avaient, penópaish loutere 
resources. ajouté. que. lé calme, ‚établi, le, tátablisperhgat du travail, 
doúnerd une plas grade valeur à toùtes les iprogrlésds ehgne, les. propriés. 
{altes sérotitdidisi Midebánibës de leurs’ saoriliogs 5, 

»Ed’öóthëg ite, Jtd Phohrieuk, brtdenie, de sodmetis dee 
vob detiperdtins. 


in. 4à is daite K hj 


agiraat à 


. De 


var getikt peas sd Hat ved ge 
EA kante: Bats: 





Ge rppörted brtvt Wi déi HERE jr ennn 
‘Heers pergu tefpbrairèc ùt, et our | Hond Ie 1 seul én rien 
„f:cinq centinnes da'litdt ‘des:rôlet ‘ds gadtre. edelen itentes d ip 
année, 
GAK adden RE) EEN 

“Les certi pörunt biet da gödét dlobk abra Ii cha Ns N 
pil8taîhe set Höubodane Wels ad WCH daa Men À 
tions: iik 1 ' side ohans 


Ee morrtänt des oosting deka gaia nen ci 
qwijsgit. blaotnedie A brtvdaur derd edeidetarsdhhaartfibakblek 


Les froâs decpersdfitiois de és môiheb CBA OÁBE Bint Has,’ par Tes peet 
teurs, au quart du taux déterminé-pour-leroontribations ordinaireg; il nésera 
alloué aucuns frais menthe privati 

wiënieds sea nar 


beses 
Pes: ene! vi deine 


dé ze ‚vous yodien de, rendre, ppuúrepit goden dak  dausgfan e 
de nù pens 9 é la sitaation : le ‘travail, Variiée, e 
‚ »Maisilne sufit pas d'accroître les ressources positives du irésòr, Fl pn 
pres gégrever dje charges qui, pèsent 1e plus iramédiafement surlui.. t 
5 vent 'phrder’ de la dette Hoffante. 8 En 


® Les dedk Ehapîtres de gett dette: qui’ ae q giet 


ai ER à 
B . 7e Ede 


Bied ui geeld 


Lan 


dirrogdld. 


tp Vóst ddie Witre hud'leV vatssds'dEphr; ade aje Ke h 
gelet ars Dlsólite ‘rGefsftdesparfidbiidrd, det Ad ES bard ans” 


nn Paris, 1% mars. — 
Bren oe ot: «| “Ka péelamatton des grenadiers ef valtigeurs de Ia garde nationale pour 
ae bons du EE ágor, je n’gvais oumieau gouvernement de la répu- 4 la sconservalion des compagnies: d'élite, a” été exploitée dans la soirés par 
Be atcuné proposition directe, Voioi poprquois,…… …… … …: z___”: [les clubs. Ees orateurs ont représerit& euz ouvriers cette tracasseric. susci-’ 
E, L'examen à Ìa fois rapide et approfondi des éléments divers qui compor | tée an gouvernement comme une tentative de réaction une petite emieute 
SAÜhE alors la situation générale du pays, sous le rapport financier et politi- |: bourgeoïse… qe GE B Bj le 
adt bm ded den ne dr ai od a at 
» Il m’avait paru que le gouvernement de la république ne pouvait man- | P'°vogner une contre-protestation lips Î sjournement des élections à las- 
_ Quer d’obtenir, pour.up bon, usage „les facilités dont Je gouvernement déchu' | Semblée constjtuante, Les clubs ont été convoqués à la cour du Louvre et 
_Avait si largement, ahusé;. Favais petsé que quelques-unes des sommes Ie | tous les corps de métiers dux Champs-Elysées. nn A 
Íplus immédiatement ezigibles pourraient être reportéssur des époques moins |__ Te córtége s'est mis en marche à six heures pour ’Hôtel-de-Ville, por- 
„fficiles; et je dois dire que quelques offres m’étaient spontanément parve- 
„Hifijes. ‘Dans cette Bfuation ‚je vous avais proposé „ et vous aviez décidé ‚que 
de païeiïmeit des bons’ da trésor ne subirait aucune modification. ‘En effet, | 
“ilepuis de jaur: de l'installation dela rópublique, noùsavons éteiat 44 mil- 
“lions de'bons du:trésor.. … Rien En 
» Depuis quelques jours, malheureusement, cette perspective à été un pèu, 
“troubiée, La-confiance qui reparaissait s'est encore éloignée. Une inquiélude 
mal fondée a métientanément prévalu: Les exemples d’intelligent patriotisme 
‘dounés par quêlques hommes ont trauvé peu d'imitateurs. Tous les bons 
$chusont dû être remboursés en espèces , et il est à craindre-qu’il n'en soit 
nyaiad pour la somme tplalerde zce qui ‘roite encore dés' émissions antérieures 
-à I'6tablissement de Je république, … var Pld gn 
„ » Le danger que vous aviez vóula éloïgner subsiste, dont” dans toute son 
intensité. Je vous propose d’y'paier définitivement, en décidânt que le mi- 
ctseerdes’ SSER Ml oried À offrir aux porteurs la conversion de leurs |. 
“bons en coupons de l'emprunt natienal, rente 5 p. c. au pair, ou leur ajour-” 
mement à siz mois du jeurde l'échéance, . : 
„ »Si le gouvernement provisoire adopte Ia mesure que j’aï Fhonneur de lhi 
„Spumettre, voiri quelle sera désormais la situation deladetteflottante: 
… » Le 24 février elle était de 872 millions; par votre décrct, elle sera réduite 
Heer BOO fr‚„.savoir: NE 
‘862,157,600 Mentant des fonds presque immobilisés au trésor, tels que les 
“5, #fonds.des communes et des établissenients publics, invalides de : 
1 ide la marine; avances des regeveurs générauz; etc., etc, plus 
125,000,000 Evaluation des doinmes ezigibles, tant en argent qu'en tons du 
’ trésór, à quatre mois et siz mois sur le caisse d’épargne, en ver- 
_ tu du dernier décret. 


situation que nous n'avans pas faite, qui nous aété brusquement légnée, que 
tous avons loyalement acoeptée.… . …  … …, 









„Afournement, Toutes les sociétés politiques et les corps de métiers suivaient 

avec leurs bannières distinctes. L'inquiëtude était générale depuista veil- 

le, mais la sigaature de Ledru-Rollin jointe'à-celle-de Lamartine sur la. 
protestation du matin et le langage da National, de la Réforme et du, 
Courrier frangais contre Vajournement avaient rassuré la population. 

A Papparition de la bannière d'ajournement, les cris de: A bas ! ont 
retenti avéc tant de violence, que force a été aux anarchistes de zeplier leur 
emblême. Les membres du gouvernement provisoire ont alors harangué Ja 
fonle, qai s’est portée sar la place de la Bastille avec tons ses drapcauz, 
sauf celui des anarchistes qui a été enroulé et laissé à 1’Hôtel-de-Ville. Il 


de désordre a ecssé. … bn SEE EG 

La prompte réunion. de l'assemblée généraleest dans les voor. de tous 
les gens honnêtes ct sensês. J'ai vu-tout he défilé qui a duré plus d'une 
heure devant l'Hôtel-de-Ville 3 pas un hómifé n’était armé; on é comp- 
} tait pas sur ces cent mille têtes six bonnets rotiges, encore étaient-ils por- 
tés par des enfants. ne Aran Wes : 

Le cri de vive Ja républigue !a:retenti- seul avec celut de vive Lamartine 
et vive Ledru-Rollin LOn sait geé à ee dernier d'avoir rétracté sa circulai- 
re. Cette abnégation assure son maintien au” gauvernement- proviseire qui 
restera uni et compact jusqu'au moment de rendre ses comptes À la cons- 
tituanïe, De ad 


* 


Ho, 
Plus de 100,000 ouvriers so sont rendus anjourd’huï à Hôtel-de-Ville, 
pour protester contre la démarche faite: hier par la „garde-nationale: Tous 
les états étaient- repirésentés par des-drapeaux tricolores. Les adresses des 
corporations ont été portées au gouvernement provisoire‘par des délégués 
qui ont été fört bien: regas. Puis chacûr s'est sêparé aux cris de Vive la 
République. ARN 


487,157,600 ; De aan ad 

» Vous le-vóyes; ätoyéns, cette mesure qlie Yeh hommes les plas compétents 
stncoordent à rédlamer, ne blesse réellement qu’un très pelit nombre d'inté- 
wöls respectablea Jé ne crains ppint que deux-là s'en plaignent, La nécessité 
des sacrifices est dans.tgus les esprits, dâns tons les coeurs, Nousen avons de- 
mandé aux petits capitatistésquî alimentent les caisses d’épargne; nons en dé- 
maandons aujourd'hui aëz propriétaires, nous en demändons aux industriels et 
&ux conimergànts; serait-il juste dès lors que les plas riches échappassent à la 
leicommûtieP Vos ne le peniez pas ; ils ne le voudraient pas. 





iet 


: Eet en Bi vin ed al 5 
La démonstratian des classes ouyrières qui a rempli la-jour= 
néedu, 7 raars à Paris est. un signal de: tedoublément d'effer- 
vescente populaire. Les récits varient sur l'importance ; ‘éút la 
nature de eelté-démonstration ,toût'aússi bien gu’ils oft varië 
| d'abord sur Yimpertanée et là irature dé lá demoiistratibh de la 
garde nationale, Les uns y puisent des sywipt@thes de menace, 
de désordre,:d'autbes àù contraire y voiënt läbonsol dation de; ka 

5 ese IKE SE KL ce RES PPE EAT 

révolatieti: Qäöt qu’it èù‚soit, plasieursqhartiers de Paris dans 
la soirée àadintk ET ês À äl- 


5» C'est Hailteurs un intérêt universel que l'ordre doit rétabli dans les inak- 
pes. Quand, l'état géel du trésor étant misen pleine lùmiëre, ou y vérrà régner 
Áttizotdre, ufide et derkble; quand: vit dureì, dondins Hêtte crise qui dure en 
®aggravdnt chaquë jour depuis plus de, quatre äns; quand vous aurez amd. 
liró le sort du peuple pärle développement du #ravail; quand ‚vousaurez dor- 
nêá tous les intéréls, à.tous les droits, la sécurité qui.leur est-dûe, n'en dod- 
ter pas, la république eïtportera de hate Tutte; pit ta gouveraïnë patmdhde 
de la vérité, Senden instant -rebellë. Déjà la: bdrisciencé púbhqüe fait 
uit jubte döpärt de la responsahitilé. A Ia mònd ralfie, le déshonheuy-d'ûrie 
banqheroute inévitgble, imnhiüente, A Îa république, honneur d'avoir sauvé 
1 France de cette Héfrissire. 

2 J'ai l'honneur de sotimettfe à votre appto battor le déëret suivant : 

__» Le gouvernement provisoire, 


s'associer atdsi àla;déinòristration delajournée, …: uiet, 
La bonrsé de Páris parait avoir favorablementjagé les triësu- 


sont un peu améliorés. 






EE zon guble gouvernement déchu a légué àla République une dét(p {services sont hisuPgs. Mais uisque lon yiënbraogmenterttims 
Böttante, immédiiféient'du prochainement. ezigible, et qúi; àla date du 24 | pôt, puisqu’aú stdst déeidé à consolider. les bans: du trésör, 


: dévrier derùter, ne s’élevait pas à moins de 872 millions: n 


#-Cohsìdérant que les dons royäug, dont ne partie a déjà été acquittée par 
le trésor de laRépubliqne, figusent, encore dans la dette flottante pour une 
somme de 274,533,900fr;. N atd 
„mCansidérant que ces bons sont, en.majeure partie, la propriété de capita 
talistes dont-les intérêts ne sont pas directement liés à ceux de l'industrie et 
de cornmerce ; ke tte A 
»Considéränt que ceh bönò hs seront pas, atérilisás. dans les maîns des dé- 
tenteurs, puisque les intérêts eontinneront.d’être sotvik à raison:de5 p. c,5 
>Surla proposition du ministre des finances, 

' ge »Déerète : EN sn nge en ne : 
si QA pertie du jont dela promulgatian,du: présent décrel, ét jaaa Ih dé, 
IEP. de, Vaasemblée natignale, Ies déteiteurs des bone royaus, cróés anté- 
-Kieukemeps,à: la, date du MA février 1846, pdurront: les: changer contre’ des 
; sdupeusdeNenorwer national; ronte 6.p, o.au-pain, Dams le’cad où FPéchatige 
‚pa sermikgamacpents, ges hans:serant,nemnboutisés por itrBsor Pallits’ ei es- 
“pêces, dans les six mois du jour de leur échéarive.. der ze bn 
Ales cbona.dd ttpdsor, Eris ‘voritre- deppädes ‘on Hli'etio uvelleitidaf dé bons 
Ééhns pat:ld döpartpmeit: det Aruretd, depiits”1'Etablissditent de la Népu- 

blique, seroutide pleludroit remböttéb'en monriaie légiie EAN 
wiavienttd d Artcert tin Gerne d Gibas Arboned en 
URO rapport estanivì d'un dôeret. portant que: … 
» Considérant que l'on des premiers devoirs de la rópublique est de‘pórter 
remède aur mans deplie d annêés Wisolènt agriculture, Pindustrie'et là 
Commerce; Oi veder en eee Serene epe Te 
wi D;Gorrsidérant quo le plus uigêtte heoedits de eös trois dieinients ‘de: Îa ri- 
1 ehosmpulilidseynast,ldrbnédid; ;'; its nun Leon 8 


mants.de lacouronie èt deë propriétés de l'àncietine liste civile ? 
ee, dre f Patis1B mars, : 
Hier, naus avonseu aneseconde édition du 24 février. Pour 
- pouvoir bien.se rendre compte des causes réelles de’ cette jóur- 
née, il faut reionter à duelque jours plus haut, Les clubs ‘des 
plas orageux sont. dirigés- par Blanqui, Sobrier, Girard, Guit 
nard, ete. ; ces hommes, dès le lendèmain du 24 fékrier; prò+ 
chèrent la défiande: dd goïvernement provisoire, ou pn 
dèfiance contre quêlqhiës hommes de de pouròirdietatear, Ou 
est leur bit P'où, voudraient-ils marcher P Jel'ignóre. 
Blangui, l'ancien condamné politique, est-il miécontent d'ê+ 


0 


DA 


offert qui fùt proporfiónnë'à'son drabitiori:?-Ge qüi se dit géné- 
ralement, c'est qu'il a uneâractBre ingociabie, ©: 
1: Sebrier,' lúi,-vous te sdvér, fat pendant quelques jours, delô 
gué de la police, avec Cauasidière.; plus. tard, il s'en est éloigûói 
sà rètraite, que son collègue proclama volòntaire, l'a rangé 
parmi les mécontents, —zn voe seer 
Girard et Guinard sont à peu près inconnus.. … 

“ : Lesahtécédents de Cabet sont génèralement connus, IÌ est-à 
la tête des commanistes, ea 
Ces hommes flatfent la classe ouvrière et font tous leurs ef 
forts pour les mêer d Îeut gró; hier ilsont d'abord rónasi 


ĲJ 
ij 


IN 


> Comsipérant que la plupart des établissements de grad Brivk sont aùjeur- 
„rÄlhaiparalfdR? 0 een te ed Ed 
viNGoissidárdef gä”"ibinsporlede fue hide iere 
Sontinuation du travail aux nombreux/bdvikërs bin ployds Hähs let aldiders, 

EE » Déc MeT Leod ts wend EE ‚ E 
» Art. ter, Une somme de soixante rflliors ost mise à la dìspósftión-df mi- 
Nistre des fi BEE gE eik Lear en en 


De} Cette EL 













Dieule veuille, …*. ee 
Or, depuis ‘kuit jourd dés meneurs ant fait passer dana d 
clab respectif,. la prétention d'éloigner.ies troupt Pari 
reculer les élections de la garde :nationsle et de TiasseniDie: 
nationale, ……… … » Oe ie jd Ee, Oe 
IÌs sont alfés faïre des ASmarches à “eglditet auprès du gon- ; 
vernement proyjsojge, „et its ont éppoävé. aan: refûs ; ‘ensuite ils. 
ont vu la ráprobatian göúërale qu'4r vomeoritré la “circulaire 
de leur sewbweprósdntetit ru pouvoif; WjEedru-Rolfin, et enfin 
sont arrivéer bi wen larkitiëns et la madilestation maladroite des 


voltigeurs et dés.gignadjers de la garde-nationale. 
La dernièsenincenstangetenr a servi de prötexte , pour reve- 
nir à leurs ppótentions Ld gbord ócártées, ect rafferimir la pôsi- 
« a «aat EN £ D - es 
tion du pföcbtrsij ni 


’ . OPE De | kp a ket ie 
n'était pak &hobre assezimportant pour agiter la classe ouvrière 


gqmme de soizante millions sega, répartie entre les: divers conqyitoirs, 
Lg termes et suivant les dispositions ‘de notra dgoret du:A, mars 1248, 
Firont ShGaegsivement formés à Paris et danilas départements, dans ‘tons tes: 
4 ent coles, indüstriels et commerciaux, … … ents 
Fara odt BEA enh ban vürlkuntrlre pitlibültend Bf rmiportahee pepbar- 
Wonnelle des besoins des tocalitós, » Sens 





Edd er ) 
$_On annónöë gdeNbtmetabes -auitattes: destinddrA servir do 
rpljmentar ore dn15,mars, ont któ soins an goüver- 
sheni Bree CE De 
ge Dradtoriaer les baaqnes À faire;sar ‚tons Jes fonds. publics, frangais et 
en Dd hen en 
ke, set Er \ 8 E e ' 
eden GE 
der Hu sdrplüg s1 les couré banssent 5 oes avances ne seraient faites 
Pax persbanes qus lont un:compte ouvert à dh Hante, «tú, 
Wees zap ecriger la hanqug à escomplerdes valeufs sar Pagis,à dep signa-, 
dsures'serdicht ado tées ‘sans Barahtit de 1 êt Äu gouwe 
baùquê poûr rigs re je pa Re 
dashillets de banqucen coupons do 50 à-Atr-fe.-pour Seiji! 
. een SE 1 qui devaient en profiter, 


partisans;À Henri, V‚-aa-tiennent aussi traänguilles ; ‘aussi rési- 
pirateurescontre l'ordre nouveau, contfe la 


fallait à tout prix calomniet,” noïrcîr.” A cetelfe 







à la porte oper, 











vous lä ‘donne parce 


tant en tête le drapeau da club communiste de Blanqui, avec la. devise : |. 











est 4 heures, la soirée pourrait bien être agitée, mais toute erainte sérieuse } 





niskier, se.sont livrés à-de:nauvòsuw accès d'ál- 4» 
légresse. On a illurin&, á:la vérité; c'est stúrtóut dla dempndp: 
des groupes dé la rte que les habitaits de Pdfis.ònt eu l'idée de | 


kl 


DER ke 


ie para. r iavorastement juge les miësu. b pis fiamurtine; c'ótdìt' Te Oontraste da cri Vibe Ledru- Rollin 
res financières: des deux jours précédents: En effet, les ConrS:s@ | Ees dpur cris baracterisatent ‘toute Ta marifestition; Oà votlsit 
a certitude ést àeqtiisè dre toùs:les | : ir De : 
‘Ledraskollin:: : heee: Nc 
»: Leur butm'a:pas. étòatteint joe peutudee miv st fiht 


pourquoi avoir débuté par annonoer:-Je niise bn vente de dià- | yjre le- Moniteur d'aajdurd!hnis qaïtéontieut 





tre arrivêtrop tard, ok le gouvernement provisdite hé lgi 'a-tzil 


mais la conviction, Ja consciencieuse élaquence de Lamatsiie} 
les a encore une fois fait échouer.-Echouéront-ils tonjoürsPj Le 
sed et bne Azn Haji rd { 5 


ie Pardijdel| ‘en fôbar : Des lamp 
‚pirlout, comprìt d'où partait le signal, 
d'illuininer, tout en se demandant 


(É de V'intérienr.; mais oe prètexte- 


et remuer.des,masses; ils gmontoréò d'autres : les cärlistes „ les” 


NOD ADN, , ils ont Fait 
wópandre le beurt que Te dfápêais blanc avait btà arbore d'abord 
pe A» ensgite à Ja.porte St-Denis, paisdansle- 
quartier du Pant Leon et dana: le faubourg St-Ántoine. -Si le 
ait ast vrai, il n'a pu être róalië6 que par ceux qui voulaiënt et * 





| L'évênemtent le justifie. Hier matin, à 7 heures „on voyait 


affichée à tous les coins de raes, la proclamation qui suit ; je 
que probablement vaas ne la trouverez 
dans aucun journal. ee 
«Le peuplea'été héroïque pendant le combat, généreux après la vic- 
» loire, magnanime assez pour ne pas punir?.… _ 
» Hét calme parce qu'il est juste. Bat tgn eV 
» Que les mauvaises passions, que les intérêts blessés se gardent de le 
pprvvoquer.… En EEE RS EE 
pLe peuple est appelé anjourd’hui à donner la haute direction morale ef 
» sociale, TEE oe Oe Ë 
» Il est de son devoir de rappeler fraterncllement à ordre ces hommes 
» enragés qui tenteraient encore de se maintenir en corps privilégfé dans le 
» lesein de notre égalité, A EED 
Il voit d’an ceil sévère ces manifestations contre celui des ministres 
» qui a donné tant de gages à la résolution, …: gr dee 
»Quele peuple se rassemble done aujourd'hui 17, à 10 henres du ma- 
» tin, sur la place de la Révolation, qu'il exprime sa volonté. 
_» Nous avon8 versé notre sang pour la défense ‘de la République, nous 
» sbmmes prêts à le verser encore. 
__» Nous attendons aver confiance la réalisation des promesses da gouver- 
» nement provisoire…. : Se : 
__» Nous attendons. Nous qui manquons souvent du nécessaire. 
» À cette heure ceux qui marchent contre la révolution ouvertement ou 
» sourdement, commettent un crime de lòse-humanité. Dn 
» Á nous citoyens ! allons au gouvernement provisoire l’assurer de nou- 


» veau que nous sommes prêts à lui- donner notre concours póar les mesu- 
» res d'ordre, d'unité et de salut public. . 


» Vive la république ! : di À } 

» Aujourd'hui vendredi 17, à 10 heures, plâce de la Révolution: »° “. 
Signé, SOBRIER, CAHAIGUB, PILHES, ROZIËRES, GANNEAU 

LECHALLIER, IMBERT. ns 
Déjà la veille au soir, les 25 clnbs avaient été convoquós par 
leurs prèsidents pour se trouver.le lendemain sur la place de la 
Concorde; les membres avaient reu pour mot d'ordre de retirer 
tous les ouvriers des ateliers poùr qu'ils se transportassent au 
lieu fixé ; ceux qui ne voulaient pas qnitter leur travail y furent 
forcês par la menace de groupes nombreux erignt aus Champs 
Elysées, aus Champs Elysdes; les nouvelles lögions, de. zanden 


AAN } 


ationaux faisaient batlrefe tamboúr, enfin tónt âtait misen jeu- 


pour féuhir nhe inombrâble masse de peuple et Îa faire, serzir 
d'avengle instrament à une-duuzainedetrjbuns. ns: 
Le premier succès [at complet „däjà on: se. erayait complóte- 
ment triomphant et en mesure de dominer legpouróir et avéc lui 
la.France tout entière,., mais Ja Roche tarpéienne.est près da 


Capitole! VEND Rhee riet eet ADN en 

_ Cette masse compacte, composée de plus Beene bom 
mes, les exagérés digent deur eent‚mille,:se dirigea.en cgiant 
alletiiden: Pig. la Hopubligto , d bar lee Carlictes „ vive 
bedru- Rollin, et chantant la Marseillaise et le cheur des Gi- 
rondins. . ant n » ker Rn 2 





rsr ern est wen eter. KN amzerd sleden en Sain oak 
‚ Töble'chttetipaläan Slail imprimée par des chefs, et vons 
Ei traduirer Facrietbenkt Îes intentions: A bas les carlistes vauldit 


tout simplementdire dans l'esprit des Blanqui 


marre cans l Oeptin Ces jl iel brier, Â bas 
ia modération’, à-has la vertis,.à bas a liberi, d if de! „à 
sdrü-. ! 


affaiblir, renverser Lamartine 


; on vonlait 
nt 


zater is, maintegie , 
ofi;tian gepne 


EERE EE tee vi o 


rt AE hinsent de natré 
de la journéedu 17-mars, lasbeondedela Républiguefrungidiëe, 
La victotre est restée aus amis de l'ordre, mais il n'en.faudrait 
peut- être pas une seconde reprêsentation pour voifsengîtte la 
figure hideuse de 93: Dieuen prèserveJadinamodel ke monde |! 
… L'èloquence; la fermeté, |’ ènergignepuissnade de Lamartire 


‘a de nouveau sauvó l'ordre social ;, mais. qu'il est horrihle.de 
„devoir. penser que la conservation de, cot:ordre. tient à k'eis- 


tence, ai sang-froid, à la présence d'esprit. d'an.seul, homme ! 
Il a électrisé les meneurs eux-mômes, et ceux qui étaient mon- 


“tés à I'Hôtel-de- Ville pour le renverser, ont été les premiegs 


instruments de son raffermissement. 

„On aura beau, se rèconcilier, 3’ embrasser, s‘apnpyer, mutgel- 
‘leiiëht, cs fhits sont gravés pn caractères d’aigaimdans tate les 
esprits, 'ét ils ne s'en effacêrerit plus; ce sont desormin 







dràpeatix ‘opposès: lun, lé palladinm saeré dés fiomines sages et 
moderds; Vaatre, lótérdait de V'insurtebdön et" WAE Fevolte ; 
Van, Yorgane du club républicain pour la libertdes êlëctions, 
‘des gardes nationaus, voltigetts el grenadiers def pwlfnaúx Zee 
-Débats, la Presse, le Nationtly-eté; Tat; TbFgäne du ctub 


centräl républiéain, des partis‘extrêmes, det jderrial lä Reforme | 
du Moniteur des clubs, etor nt’ sil 5 Ba grmedter er ans # ae ’ 

… Après cet éeher desmienetirs; Tapnt-divigtlesvuvriërs Vers 
la bourse, quartier du.edmmpree Stdehla:tlassb boargeoise; vers 
le feubourg. St-Germain; quartier de läptopriètó et de. V'aris- 
tocratie. op bate ant ait Ran PAER, EA 













Eet 
iot ot 
Se 


eeusonnerN'eeuvre : des gamins parcouratent 


xEerpleet St-Martin, les rues St.Martinet 
MOE PAPBUTE tóls les autres quartiers de Paris, en criant 
r: Deslampions! des lampions! La bourgeoisie, Aaible 
nal, et chegua, sempressa 
genre nde à quelle. gasign devait ss 
faire cette illumination 9 En effet, que vâlebeat on ? Les uns le 
triomphe de Ledru-Rollin, les autres la victoire de Lamartine; 
enfin tous, pour mé servir d'une expression valgat re, brûlaient 
un ciërge au diable !! (Vive la Kbertë ou je brise vos carreaus,} 
En dèfinitive, ce dont it faut ‘sa fóliciter, c'est que la Lj uenhe se 
soit passée sans tröisble et bans eos. * * CUTE 

Pour en revenir à la tadtiqüe mise en usafö dansles Elabs 
par les Blanqdi et consofd, ‘je vous raconteral ui Ieéfdent dont 
je fus moi=même témoin'etactehr. Dans le blub'éewéral républi: 
eain, le-bureau proposait à l'assembléë te tous: ‘es: turriers 
faisgint:partie'de la garde nationale fussertt- payêvaà Háiso ds B 











ar BANE Bent vaal ien ES) | francs par jour, les jours qu'ils seraient wppèlés à motel ig 
gnês quedes.sotisfaits.du-dernier vògne ; ils en ont fait des coris-. gende. ek Rt manet inscditen | ds bri tbe Eerden 
d république, its: 
leur ont donné pour représentant éaché M. de Lonartine: qu'il 


sition, discutée, fut constamment appüyée. par les meneurs, et 
contredite par les ouvriers qui disatent ne; pas: vauloir d’ une 
‘exception en leur faveur seule; il yen a et même:uún qui s'ón 
chauffa et prêtendit. qua la. proposition Ateit uneigsulte paur 
eux et que, tanten son nom qu’au nom de tous ses caqmarades, 
d'atelier, au.nombre de plus de 10, il protestait da toutesses 
forces contre.une pareille mesure. Le barean fat complétement 
dêrouté; il erploya toas lee subterfuges pour faire passer la 


motion, mais à quatre ou cinq reprises difförentes, ello fut re- 
‚jetéeet M. Blänqui en était visiblement dépité ; enfin, en dóses- 
:poie de-cause, il fat résolu quetóut le monde, ouvriers comme 
‚ bourgeois, seraient payés les jours de garde, Je fus présent à 

eette délibération et évidemment il n'y ávait pas d'interprêta- 

tion possible, Vous croyez que les chefs eurent la foi d'enregis- 

trer la résolution comme elle avait été votée à I' immense ma- 

jorité de la réunion; pas da tout, qaelques jours après, je lus 

sdans te Moniteur que \ Association centrale rópublicaine avait 

présenté au gouvernement provisoire une reqnête pour récla- 
…iner un.salaire pour les ouvriers gardes nationaux, comme 

chose arrêtée par délibóration du club. 

. On se gouvient. gae la Prana ‚ à propas d'une lettre des rê- 

‘dacteues de la Démocratie avait publié l'article suivant : 
… « Les rédactears.de la Democratie pacifigue tranehent, dans la lettre 

qu’ils nous adressent , une gcanen dont nous dontas qe'ils aient bien 
_ mesuré la portée. 

» Is disent :. 

DLA MASORITÉ même ne vaurait imposer une monarchie. » 

» S'il arrivait cependant ‚— larareté-du travail-étant devenne si gran- 
de, la misère si générale, la faiblesse: du pouvoir si manifeste , — que 
Passemublée nationale constituante, élue en verlu. d'un déeret promnlgué: 


e 


par le gouvernement provisoire , ne vit d'autre terme à mettre à Fanar- |- 


: ehie que de rétablir la royauté en proclamant la egen, iet 
Pean la mASORITÉ } ou la mitraillerait-on ? 
. » Laqgaestion-eskbonne à poser, «°° nn 
» Nous la posons. 
» Nous enregistrerons les réponses. » 


Voici la réponse que fait à cette question le Moniteur des 


Clubs : 


Avant de soufftirgoë régénce ou monarchie s’implantent de nouveau en” f 
France, on nous aura pastésur le ventre àtous. Vous sentez-vous de force 


âte faire, à à le tenter scalement ? 
___Nous sommes ezplicites, et M. de Girardin nous donne Îe droit. de lui en 


…_deriànder autant. Nons posons donc Ta question à notre tour en nous adres- 


sant àlni-même: - 


« Eteg-vou'sà áu nombre de ceux qui eonspirent sourdement pour avoir la ré-” 


$ genceP la “dêsirez-vous ? » 
"Le réponse doit ôtre faite, co nous semble, par oui ou par non, sans phrases. 
‘Nous dermandons encore à M.de Girardin : « Etes-vous compris dans les con- 
ciliabules légitinzistes par Vordre desquels où fait une haute paie de douze 
fcancs par semaïië auzex-sergents de ville et autres héros éjusdem farine? » 
Cette solde est donnéedans certain hôtel du fnbeuts salah Geimald, 
Kous daregistrerons les réponses. 


: 5 -Les lignes suivantes extraites de la Presse, permettront, avec 
Yarticle qui prêcède du Moniteur des Clubs, d'avoir une idée. 
| sous Pe-npire de la paix générale désormais bien assurée: - 


-d: l'état de la polémiqae à Páris. 
Si le poaveir n’était qu'aveugle! mais il est boiteuz, sourd et bògue. 
Et Pon s’étonne de la périodicité des révolations parmi nous! 
-_« TÌ wen fant pas chercher ailleurs la cause. 


Elever le gouvernement à la hauteur de Fatelier, où tout est simple et … 


pedro; où, tout se fait vite et bien, Voilà ce que je demande ln quinze 
‘hs ti: 
’ Mais aujourd'hai ce west pas. a ilne suit pas de divisèe: Je travail 3 
il faut encore et ayant tout eentraliser le pouvoir, le constituer, lui donner 


„Pamtg et) fa kenti aans Vegaaiee Lao sproit orale 


jours. …. … wen meeten 
E Chaque semaine de mal empire la confiance, gai ne dane qu'à 
__naître le 25 février, à regu tant de coups depuis vingt jours que tout effort 
‚ gvelled fait pour serelever aggrave son état: déjà arbitraire règne, et de- 
‚ Riain. 0e scra Pansrgle, si on ue se hâte dela conjarer par une mesure 
réis seite , ; 

„Laguelke?.: 7 77: best et 

Il n'y en a qw'une:seale, : 


vi Gest de déclarer socompâtible toute fonctioe pabligae avec la gbaies 1; 


Gab da gouvernement provisoire. 

- Ceás qui préfèteront rester mêmbres du gouverneinent provigoite donne- 
“vont leur démission des fonctions qu’ils remplissent. 

“ Géur qui préfereront cotserver lears fonctions denneront Igor démissioa 
de mêritbres a eenet eert 


e Quelquermanifestations en Barent d’Henri V avaient eu lieu |; 


À Paris. L’' Uhion proteste en cestermes contre ces tentatives: , 
Nous demandonsà l’autorité publique de rechereher les auteurs des ma- 
* nifestations een pant but Gallamer des baincs et de ak des 
“yiolences. 
pg pons ekain le droit de pin haut en présence de la nation. 
Tonbee qui serait en dehors de cette conduite publique et librement 
amivic, nous le repoussons, nous le désavonons, noske eondamnons. 
ey Mais aussi nous demandons qa’il y ait poursaite légale dontre, Tes auteurs 
“@dgs instigateurs des actes dont il est qucsfion. 


Ke 


Tast lo-monde anjourd’hui, pouvoir et. gcuple, est idtéresé à ne Jeigaêr, 


dans P Unibre aucpn délit, aucune provocation, aucune folie, …-1ärsw: 


……L® 
jaquelddet on 








_ » Des agent fre òn de véritables fous essaient,dit-on, de jetcr la |. 
perterbation danse en arborant des couleurs, en poùssant des cris 
rek rappellent les di assés aki ont divisé la France depuis quarante 
áhé,: 


2 “5 la idhtieridraient de er tat, „que. d'armer les citoyens les uns 


contre Tes ‘autres, € ‘pousges glas déplorables exeès. Unissons-nous - 


contre eux ; que’ le bop seris pi DE Astle ridieule en fassent justice. 
» Il faut se mette en garde, og, panant, cantre les bruits ezagérés ou in- 

ventég que lon répand pour semer, Vingeitende. 
… Que les hommes qui, comme maj, súnt de honne foi et sans arrière pen- 
sée, « et is sont plus nombreux qu'on. ne le penses, 8e mettent en avant pour 
combattce les fapx bruits, pour déjouert le jateprs: qui voudraient 
pronogger’au désordre et donner des préteztestpong Geene dourten le Ja sin- 
eórijé das, hommes d'honneur. CDE ED maten, 5! 

_>la France, plas quc jaraais, a besoin de tous ses: enfants «; ede: fruter- 


5 mité ne soit pos ua vain mot. Si des jours de danger arrivaient pour fa Frânice, : 
eest ax premiers rangs; devant Pennemí, que jn anciëns neh doïvt se | 


dónndtfemtezrvons. DR: 
_p Receteafikwensieur le ztdaeteuraasrance den mes sentiments les plas 
hide ERD 

EELT EN p.H. DE LA ROCHEJAQUELEIN. 
dies, BER Ate “_» ancien député. » 


end 


‚f aceucillis à Pananimtté par quatre mille cinq cents suffrages, on a trouvé 


“inaintenant j je laisse la Demoeratie continuer [histoire : « La Intte des 


| »-on s’est va obligé D'INVOOUER LE CONCOURS DE L'ADMINISTRATION du Mu- 


“Hest en permis, même en temps de. révolation, de comparer les 
petites choses aux grandes. Voicì un apologue que l'on peút livrer au génie 
du futur Esope que doit prodaire la révolution de Février. M, Ledru-Rollin 


de jury, plus d'administrateurs; vous allez vons gouverner vons-mêines. 
Les peintres étaient bien contents. Que reprochaient-ils à l'ancienne 
organisation du Musée? De ne pas accueillir leurs tableaux et de les pla- 
cer mal dans les galeries de l'exposition. Onrleur laisse le soin de s’acoueil- 
lir eux-mêmes ct de se placer eux-mêmes, en vertu du suffrage universcl. 
Ces messieurs ont remercié M, Ledru-Rollin et se sont dit ; nous serons 
tous bien placés ! — Mais voyez la fatalité! Quand on acu compté les 
voix sur la manière d'éhrégimenter les quatre n mille cinq cents tablcauz 


que ces quatre mille cinq eents tableanz devraient tous occuper la même 
place ! C'est une petite difficulté qu'on n'avait pas prévue, et que rappelle 
le mot de Danton : « La république serait fondée dematn, s’il y avait parmi 
nous quelqu’ un qui voulût être le second. » — Il a falla s’entendre , et 


» écoles, des intérêts, des amours-propres a été telle, que de guerre lasse 


» sée paar arriver à un résultat. » — Cette application da suffrage ani 
versel à la perken est unc assez bonne gente du suffrage universel. 


Cours de Ia rente fräncaise aux geandes Reef 
de I'histoirs. 


La Bourseaété:  * Ti ! 


‚ Òáverte au Louvre fe fÖ inai 1795 ; Le 4 

Fermée le 13 décembre suivant: il ke 

Rouverte le12 janvier 796, dans Véglise ‘des Petftà Pites's, N 

Transférée le 7 octobre 1807 au Palais-Royal ; - 

Transférée de nouveau. Sur le terrain des Filles-Saint-Tomàt, le 17 
mars 1817; 

Installée définitivement dans le local actuel, le 4 novembre 1826, _ 

En janvier 1797, les cours de la rente 5 0 0 ouvrirent à 8 fr. 05 c. 

En décembre de la même année, ils descendirent;à 6 fr. 16 c. 

En 1800, les cours le plus hant a élé 44 fr. 

ke caurs le plus bas, 177 fr. 38 c.3 


levés à 59 fr. 75. 
Fn 1812, époquedes grandes guerres de Pempire, le 5 010 s’est coté : 
Au plüs haut, 83 fr. 30. fl 
Au plus bas, 76 fr. 50. 
En 1814, le cours le plas bas a été 45 fr. 
Ee cours le plus élevé 80 Fr. (aa mois d'août). 
ki 1815, de 81 fr. 65, on, a vu tomber. Ja rente a 2 fr, 30 (te Lee dé- 
cembre). 
A partir de celte époque,. volts; ile moüvement réalisé, trraée par en 





avait mis, l'autre jóur, les peiükees en république. IL leur avait dit : Plus { 


[HE jolie Maison garnie et meublóe Dt Ee 


Pour aider le public à se faire une idée exacte de la situation act ie 

J-eons croyons devoir. empruntêr aa journal la‘ Presse le tableau suivant des. 
„variatìons que Jas-coùes. de. la Bourse oút snbics sous lintluence'des prins, \ 
cipaux événementá nd eple un demi-siècle én Fraace, EE 


En 1804, annéede Pétablissement de l'empire, les-cours s’étaient re--f. 


blie ensuite la lettre suivante de M. dea Röche- 








Gest le 2 avril 1834, 
en we 


‚ Avant-lier, Tmârs, te E 6e afermé's à 56 fr 


ED 


‚(4) Année de la révolation de juillet. 
(2) Annécde mouvements populaires. 


Le 22 février 1848, le 5 0,0 avait fermé à 116 V5. 
‘Le 7 mars, ila ouvert à 97 et fermé à 89. 
‚Ge cours est supérieur à ‘celui da 2 avril 1831, puisque ce jourlà le 5 
0,0 descendit à 74 80. 

A la bourse d'aujourd’hui, la basse : a fait de ek progr Le5 ie 
est tonibé à 75 sk 


Le cours le plus élevé qu’aît atteint le 3 0/0 est de 86 fr‚ 65. ek 
_ Gest le 22 juillet 1840 qü'il est arrivé à ce taus, juste la veille daj jour 
où Pon a connu à la bgurse,:la nouvelle du. traité signé, le 15 dú_ntême :; 
‚mois, par l'Angleterre, YAutriahe, la Prusse et la Ran, gen le réglement : 
‘des affaires d'Orient, à l'exclggion de la France. … - 
1 Le cotirs le plas bas du 3 d0a été 46 fr, 
nèaf mois après la vévoltior de julie, gei est 


s 


Plus haut, . … *: Plus bas. - 
| 1817. 69 29 juillet. . 65 05 2 janvier. 
íe18. 89 00 31 août. 60 12 décembre. 
1819. 73 15‘ 4 septembre. 64 85 29 mars. 
1820. 79 70 Zwetvbre:- 70 40 8Sfévrier, 
1821. « . 90 60 gncr, 78 756 20 raars, 
| 1822. 9500 5 aike, 83 35 2 janvier. 
41823. «9865 14hoût 75 50 2Bjanvier, 
1824. 104 80 5 févider) ü ‚ 93 00 2 janvier. En 
1925.. 106 25 3 mars: 4! «… _ 89.50 novembre. 
A82. 10105 2 septembte, 96 30: Lerjains ve 
1427. 104 70 16août. ‚ 98 50... A3 mars. 
1828. . “409 00 4 septembre. 101 40 18 mars, 
1829. 110 65 4mars. 106 50” 2 mai, 
1830. 109 40 der márs. 84 50 17 décembres 
1831.(1). 98 30 15 décembre; 74 80. Zavril. 
1832.(2) 99 35 27 décembre, 92 40 9 janvier. 
1833. 105 50 6 février, "99 65 4 janvier. 
bp à 107 00. 7 juillet. 103 70 14avril,. 
1833. « 110 30 5 septembre. 106 40 29 mai. ‚ 
,183p. … 111 30 Afévrier. 103 20 24 septembre, . 
1837. 111 00 6 septembre, 106 25. 23 mars. ) 
1858. 111 85 24 août. dig ee Jmars., …… 
4839, 112 35 30 août. ! ‘TÄ mars, 4 
1840. 110 40 6 juillet” he 30 18 voptembre. Ì 
1841. 117 05 4 septembre, „110 45 2:janvier. . 
1842. 128 10 3Sjuin.. + 116 00 14 juillet. 
1845. - 123 70 29 décembre, 119, 60 4janvier.  . 
1844... 126 30 A4mats. 118 80- 14 novembre, _ 
1845. 122385 22 février, … 16:45 Aerdécembre. ' 
1846. “123 60 27 février, * 116 00 21 novembre, …— 
1847. 119 10 22 févrief.” 118 35 „16 septembre, . …: 


OAN 


_ |àasag. - 


BE banned sd 


TROIS Pour cast. 8 
La création du 3 0,0 date dw6 mai 1825.Nous allons présenter, comme 

pour le 50,0, un tableau de ses tariations. IS 

k Plus haut. ë P Plus Bes 

1825. « 76 35 23juillef. 5980 2 décembre. . 

1826. 72 35 22novembre, : *: 64:00 mars 

1827, - 98-70 17août. + + 66 15 ‘ 21 novembre, 

1828, 79 50. 10Omai, «66 80: S janvier. A 

1829, 86 10 5 décembre, 78 95 2 janvier. 

1830. 85 35 18janvier,: ….:55 00 17 décembre. 

1831: 70 50 décembre, '“ 46 00 Zavril. 

1832. … 79 95 1Gavril, 62 00 U janviet.” 

1838. 80 50 7 février ki Ei 

ben 80 00 23mai hd 2 hi 

je 85 40 30 nove kr janvier. 

1836. 82 15 9 mati. afro. oe 76 85 24 septembre, 

1837. 81 45 Anovembtei | 7775 2 juin, 

1838. _ 82 20 2novemhre.. … ‘7815 24décembre, 

1839. 8250 6 décembre. 77 88 6 décembre, 

1840. 83 65 22juillet.“ … 65 90 7 octobre, , 

1841. 88 60 : 5 novembre, ’ 76 40 18 júin, 

1842, 8% 25. 30 mai: 76:60 14 juillet, 

1843. 86 20  3avril.;-. «78-70 5janvier. 

1844. 85 65 22 décembre. 80 10 4septembre. … … 

1845. 86 40 20 mai. on 6040 15 décembre. 

1846. _ 85 00. 28 février.” 80 40 81 décembre. - 
ASN 80 30 « 2 janvier. 74-65. 16 septembre, 


Brésil. : «. 


| France e. re 


| Espagne. ».pNour, dta ; es en 


4. Naples jk ee pe Certificats Palconet Eee 


Belgique . Dito nn verdien 8 


_ là la manifestation d'lievetan: déctet:qui-dernatite gb veeden inte shi et 4 
“_{ mentaires de. ltimpôb: direct:de: l'exercice 1848, le: ‘gäpplément 4 
| formera au trésor:mad réssource qui permettra de coùvrir tontca Ns’: 
_ ses. On; parlait. de, plasisges. failtites. dans le commerce des toffe et d 


‘et que les &tudiants, réunisen nombre considénables.agant refiisé.derse dî 


ny. Pott. gk pee Ep We DE 





Hier, 8 mars, il est deseendu à 47 fr 

C'est presque le cours du 2 avril 1831. ’ 

“ Les hommes habitués à raisonner sur Jes: cotes de la bourse pourront tie: 
rer die d'une indaoldon utile dee ces divers gaai en ì 


meden 


ANNONCES. 


GD Dee 
N LOUIS VERSCHAEFELT, 3 


FLEURISTE DE GAND, 


vendra publiguement Jeudi, 23 Mars 1SAS , à 1: du matin ‚ 
dans le local de Mr. HOOYMAN, % la Toison-d'Or, dans la rue dito Raam=\ 
straat , à-La Haye: 

Une ‘superbe oollection de Plantes et d’arbustes en fleurs d'une grânde 
rareté, telsque CAMÉLIAS, AZALIAS, ank etc. Cake olles, 
tion est visible mercredi, 23 mars, 


A LOUER 















f mon meunblée avec dix pièces de maître 
8 et Jardin. 
_ S’adresser au Zeestraat ‚n° 259, 


zen er vn ar a 


Cours des Fonds, 


Bourse d'Amsterdam dee ism 







































Dette aatise …e esse e 405 E: 3E js 
B) Er? Dite: dif wing wie EE Ei KE 3 
Dito en iguidalion. sn Bil mm — as 
je 150 EO we se ee dre : jd L3 
tl :JDito des Indes. , … Re kh oi: ee he e % 
RS Pors-Bas, . Syndicat. «ese ee see ee 3t Ei ideen Ek BEE 
we) Osse este es e oe s ee gE ate mm 
Société de Commerce, „… . . st: ze — _— 
Act, du lac de Harlem, „ . 8 en _ mn 
en deferdu Bhin , … zen ee ES 
et, du chemin de fer ijl ; U en en 
Oblig. Hope & c. dr ijt En 88: | — 
Dito dito. 587% ‚884 zak 
nscript, au PS erde se 8 An A ee 
ee e oftertificatsau dito... ;. EN Ee 
annie Dito inseriptions 1831 & 1833 : H EE if 
Emprunt de 1840, ded ers 4. rbe, ep 5 amzei 
Id. chez Stieglitz. et Corap. … 4 …— | of —. 
assive . …… . DE EEEN AN (Ee 
gDette diféréò À Paris & 5, GS be, ln 
ie Deferréd. . sud eres Ea en 
| Espagne. eArdoins. „a « « ets tatie ef Bell Bir: Ilf Ba 
| ito jntèriewrh 6m. …, , «3°||-455- - Op. 464 


zis 


et 


‘(Öbligations Goll. & Comp. … ‚5 
1Bito métälliques …...…. 5 
en es (Dito-dito .…… . .Ij 
France . « « rpg dn Graadtiens. 8, 
N s Actions 1 e eseje vin alli 
heerd Berintd Londres 1830. . dl 
Id, Id. … 1848, 
Portugal . {obligations à Londres. . …, 5, 


Bourse de Paris.du As ner: EN 


„arosa: nj 1sEL di 





kn) 
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EEEN 








k 5 
wie 


verre et erst 


Ting pour vent „eee. es 
rois pour cent smeer 
» » » nouteau.. 

‘(Eopruut Ardéin-8 pio; ; 
Anc. dufférée 


(pPrasivd. EN AT 


Kr Ee 


Pays-Bas. «(Dette active. .„ .,»«« «24; 
Dette active... 2505 


que helgeoa # sc5 4. POE EEE 
Bourse de Paris du 18, … :t0 
5 La Bourse était ‘euihaassd var: toutes les: valeurs; ed joe: ba ade b | 


suspension d'une mafjon. de. bangae. - 
On disait que des Arpubles graves avaient eu ‘Tien. le:45 en ns 


‘perser, la troupe aurait Uré sar ‚eux et op augait,kaé, wor, quinzaine, ‚8 

Les actions de lä Banque de Franee contingaient à être. vivement re- { 
eherchées ét elles: hd éprouvé wac oude itis de 150 fe, de; 1650 
‚La. rente 3 p- C. a repris de5oa 51-75 et clle Gera &ote0. tj 
“Le 5 p. c. a monté de 72-50 à 75 et reste à 74-50 . ENE 
“La Banque de Franca ‚a, monté de 1650à 4850 et: reesi va;: le} 


‚ {Quatre Canauz ont monté de of, A9 les obligations de’ ha rilde 


fléchi de 5 fr, 995, 


a heg dee 


L'emprant belg de 18döa vans ‘de Hia 695 celui de 1942: était: N cond 


le 3p. c. es poggelë, 22; Pempeunt, romaioraflichi :de-2, kn ob 
Pemprúnt du du Bienant def . à, 700. APET DI bind: OENE E: 
eN Bourse Anvers des 18 | EEN Ek 
|; Pasd'affaitels. sonar Surin bEumerind er 
Bourse de Londres duit med he 


‚8% Cons, 81 p,-= gosdrmott. 48. EE in 





re grise ue Visie dek ti Mars. ns 4 
métalligne: 5% Of, — Lol dod. 500,130. — Lots do 250, 
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mee en rig dermee 


Chemin de Fer rhónan. 


PÉRIODE D'EIVER. zl 'Conimengant 5 betdbrg zer 





Départ’ - Départ “} 'Arrivée qs D 
drAmeterd,| ‘PBlrecht, Afke. 
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LA HATE, chez Léopold Lebenberg , Spui, 75. j 












